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Résumé 

	

Il	est	aujourd'hui	très	important	de	comprendre	les	phénomènes	de	disparition	d'espèces	pour	y	faire	face	via	

des	plans	de	conservation.	Et	cela	notamment	en	milieu	insulaire	où	l'effet	des	interactions	interspécifiques	est	

dupliqué	et	accéléré	par	la	proximité	des	habitats,	les	flux	d'organismes	et	la	biodiversité	qui	en	est	limitée.	Les	

espèces	envahissantes	sont	une	des	causes	principales	du	déclin	d'espèces,	et	elles	 touchent	notamment	 les	

reptiles.	 Le	 lézard	 Podarcis	 raffonei	 endémique	 des	 îles	 éoliennes	 est	 en	 voie	 d'extinction.	 Parallèlement,	

l'espèce	 Podarcis	 siculus	 exotique	 à	 l'archipel	 connait	 une	 extension	 la	 qualifiant	 d'invasive.	 Cette	 étude	

constitue	une	approche	descriptive	de	 l'état	 général	de	 la	population	de	Podarcis	 siculus	 sur	 l'île	de	 Filicudi,	

dans	 le	 but	 de	 comprendre	 son	 développement	 invasif	 et	 négatif	 pour	 Podarcis	 raffonei.	 Pour	 cela	

l’environnement	thermique,	la	morphologie	du	corps	et	la	prévalence	de	l’espèce	invasive	ont	été	comparés	à	

la	littérature.	Les	mesures	ont	mis	en	évidence	une	dominance	démographique	de	Podarcis	siculus,	une	bonne	

capacité	 de	 thermorégulation	 de	 l’espèce	 ainsi	 que	 le	 lien	 avec	 la	 température	 du	 substrat	 sur	 lequel	 elle	

évolue.	 La	 température	 de	 la	 roche	 influence	 également	 l'exposition	 des	 femelles	 et	 la	 probabilité	 qu'elles	

soient	 attaquées.	 Les	 mesures	 morphologiques	 ont	 montré	 une	 infériorité	 en	 taille	 de	 Podarcis	 siculus	 par	

rapport	à	Podarcis	raffonei	et	une	plus	grande	probabilité	d'attaque	chez	les	grands	lézards.	

 
 	
	

Mots	clés	: Reptile,	Lacertidae,	Podarcis	raffonei,	Podarcis	siculus,	conservation,	invasion,	milieu	insulaire,	

Sicile,	morphologie,	SVL,	écologie	thermique,	distribution	

	

Abréviations		

	

UICN:	International	Union	for	Conservation	of	Nature	

SVL	:	Taille	du	museau		au	cloaque	sans	la	queue	

Tb	:	Température	du	corps	

Ta	:	Température	atmosphérique	

Ts	:	Température	du	sol	
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Introduction	

La	perte	de	diversité	biologique	représente	l’un	des	problèmes	environnementaux	les	plus	inquiétants	

de	notre	ère	(Ceballosa	G	et	al.,	2017).	Chaque	année	des	centaines	d'espèces	sont	menacées	d'extinction	dans	

le	monde	et	près	de	200	espèces	de	vertébrés	ont	disparu	au	cours	du	dernier	siècle	(Ceballos	G	et	al.,	2015).	

Parmi	les	vertébrés	terrestres,	les	reptiles	représentent	le	groupe	taxonomique	le	plus	riche	en	biodiversité	et	

paradoxalement	le	plus	pauvre	en	données	sur	 le	risque	d’extinction.	Seulement	45%	des	espèces	de	reptiles	

décrites	 ont	 été	 évaluées	 par	 l'UICN	 (4648	 sur	 10	 400	 espèces)	 parmi	 celles-ci,	 20%	 (945	 espèces)	 sont	

menacées	d'extinction	et	19%	(867	espèces)	présentes	des	données	insuffisantes	(Tingley,	R	et	al.,	2016).	Notre	

compréhension	limitée	du	risque	d'extinction	des	reptiles	signifie	que	ce	groupe	taxonomique	a	été	largement	

négligé	 au	 niveau	 des	 priorités	 de	 conservation	mondiales	 précédentes.	 Face	 à	 ces	 résultats,	 améliorer	 nos	

connaissances	sur	les	reptiles	et	leurs	menaces	représente	un	défi	majeur	en	écologie	de	la	conservation.		

Le	déclin	des	 reptiles	 s’explique	par	diverses	 causes	dont	 l'invasion	des	espèces	exotiques	 reconnue	

comme	 la	 deuxième	 plus	 grande	menace	mondiale	 pour	 le	maintien	 de	 la	 biodiversité,	 après	 la	 perte	 et	 la	

fragmentation	 des	 habitats	 (Walker	 &	 Steffen	 1997).	 A	 travers	 ses	 activités	 de	 commerce	 d’animaux	

domestiques	 et	 de	 transports,	 l’Homme	 modifie	 la	 répartition	 naturelle	 de	 ces	 espèces,	 par	 l’introduction	

volontaire	ou	accidentelle	d’espèces	exotiques.	(Corti	et	al.,	1999a,	1999b).	Ainsi	ce	phénomène	peut	entrainer	

la	 diminution	 ou	 la	 disparition	 d’espèces	 locales,	 par	 les	 effets	 d’interactions	 interspécifiques	:	 prédation,	

compétition	 (Purvis,	 A.,	 et	 al.	 2000).	 Toutefois	 l’intensité	 des	 invasions	 biologiques	 n’est	 pas	 homogène	 à	

l’échelle	planétaire,	certaines	régions	étant	plus	vulnérables	que	d’autres.	C’est	le	cas	des	systèmes	insulaires	

composés	de	nombreuses	espèces	 rares	et	endémiques,	qui	 apparaissent	 comme	des	 zones	plus	 sensibles	à	

l'établissement	et	à	la	propagation	des	populations	par	rapport	aux	milieux	continentaux.	Cela	peut	s’expliquer	

notamment	par	la	simplicité	du	réseau	trophique	des	iles,	constitué	d’espèces	peu	redondantes	et	naïves	face	à	

la	prédation	des	espèces	exotiques.	(Purvis,	A	et	al.	2000;	Brown,	J.	H.,	&	Kodric-Brown,	1977).	En	effet	80%	des	

invasions	et	50%	à	80%	des	disparitions	d’espèces	récentes	se	situent	au	niveau	des	îles	(MacArthur	&	Wilson	

1967).	La	 fréquence	d’introduction	ne	cesse	de	s’accroitre	avec	 la	mondialisation	au	 fil	des	années	et	 tend	à	

uniformiser	 la	 diversité	 taxonomique	 de	 ces	 hotspots.	 Ce	 sont	 autant	 d’arguments	 justifiant	 la	 nécessité	 de	

suivre,	de	contrôler	et	d’étudier	les	populations	envahissantes	des	systèmes	insulaires	(Walker	&	Steffen	1997).	

Plusieurs	 recherches	 se	 sont	 intéressées	 aux	 reptiles	 répartis	 au	 niveau	 du	 plus	 grand	 archipel	 au	

monde,	 le	bassin	méditerranéen	 (20	000	 îles	et	 îlots).	Certaines	études	se	sont	particulièrement	concentrées	

sur	deux	espèces	de	lézards	lacertidés	appartenant	au	genre	P.	(Capula,	1994a,	b,	Harris	et	al.,	2005	;	Salvi	et	

al.,	2009).	Podarcis	raffonei	(Mertens	1952)	une	espèce	endémique	des	îles	éoliennes,	connait	depuis	quelque	

année	 une	 réduction	 importante	 de	 son	 effectif	 et	 un	 rétrécissement	 majeur	 de	 son	 aire	 de	 répartition	

géographique	(Capula	et	al.,	2002,	Capula	&	Lo	Cascio,	2006).	Son	observation	devenue	de	plus	en	plus	rare,	

elle	 reste	 toutefois	 présente	 sur	 l’IIe	 de	 La	Canna,	 Strombolicchio,	 Faraglione	et	Vulcano	 (Capula	 2009).	 Son	

statut	 indique	qu’elle	est	menacée	d’extinction	(Capula	et	al.,	2002,	2004,	2006a;	Capula	&	Lo	Cascio,	2006).	

L’espèce	invasive	Podarcis	siculus	(Rafinesque	1810)	quant	à	elle,	introduite	récemment	sur	ces	îles	selon	divers	
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auteurs,	ne	cesse	de	se	développer	et	de	se	propager	(Capula	1994a,	Corti	et	Lo	Cascio	1999,	Lo	Cascio	et	Corti	

2004).	 En	 effet,	 cette	 espèce	 commune	 d’Europe	 est	 devenue	 largement	 répandue	 et	 envahissante	 depuis	

plusieurs	décennies	 (Capula	1992,	1993,	1994a,	Corti	&	Lo	Cascio	1999,	 Lo	Cascio	&	Corti	2004).	Des	études	

impliquent	la	responsabilité	de	P.	Siculus	invasive	comme	l’une	des	causes	principales	du	déclin	de	P.	Raffonei.	

Des	enregistrements	au	niveau	des	gammes	de	distribution	et	quelques	preuves	expérimentales	chez	ces	deux	

espèces,	indique	que	la	capacité	de	compétitivité	serait	comparativement	plus	élevée	chez	P.	siculus	(Corti	&	Lo	

Cascio	 2002;	 Downes	 &	 Bauwens	 2004).	 Beaucoup	 d’articles	 sur	 la	 variation	 génétique	 et	 moléculaire	 sont	

publiées	dans	 la	 littérature	sur	ces	 lacertidés,	contrairement	aux	articles	sur	 la	variation	morphométrique.	 Ils	

restent	rares	malgré	 leur	valeur	explicative	en	terme	d’adaptation	(Capula,	1994a,	2004;	Capula	&	Ceccarelli,	

2003;	 Arnold	 et	 al.,	 2002,;	 Bruner	 &	 Costantini,	 2007,	 Caputo	 et	 al.,	 2008	).	 Ainsi	 il	 semble	 nécessaire	

d’augmenter	les	données	descriptives	au	niveau	de	la	morphologie	et	de	la	physiologie	en	prenant	en	compte	

l’environnement,	afin	d’apporter	une	meilleure	connaissance	sur	 l'écologie,	 l’écophysiologie	et	 l'évolution	de	

ces	espèces	invasives	et	indigènes	insulaires.	

La	 variabilité	 des	 caractères	 morphologiques	 physiologiques	 et	 écologiques	 intra	 et	 interpopulation	 peut	

avantager	un	lézard	par	rapport	à	un	autre	(Corti	&	Lo	Cascio,	2002).	La	valeur	sélective	et	le	taux	de	survie	des	

individus	 résultent	 de	 la	 capacité	 d’exploiter	 les	 ressources,	 de	 se	 reproduire,	 de	 s’introduire	 et	 de	 se	

développer	dans	un	milieu	spécifique	(Gavrilets,	S.	2004).	P.	siculus	apparait	comme	un	colonisateur	efficace,	

puisqu’il	s’introduit	et	s’acclimate	avec	succès	dans	plusieurs	zones	d’Europe	(Capula,	1994b,	Corti	&	Lo	Cascio,	

2002).	Ses	caractères	exotiques	semblent	plus	performants	au	vu	de	ses	grandes	populations	très	répandues.	

Ces	 deux	 espèces	 anatomiquement	 et	 écologiquement	 similaires	 diffèrent	 au	 niveau	 de	 leur	 variabilité	

morphologique	 de	 taille	 et	 de	 forme	 notamment	 au	 niveau	 du	 crane	 (Capula,	 1994a,	 1994b,	Oliverio	et	 al.,	

1998,	Capula	&	Ceccarelli,	2003,	Capula,	1992;	Corti	&	Lo	Cascio,	2002).	 	P	raffonei	affiche	un	haut	degré	de	

plasticité	phénotypique	 (Capula	2009).	 La	 taille	du	crâne	et	 la	 longueur	du	corps	de	P.	 siculus	 semblent	être	

significativement	 plus	 petites	 que	P.	 raffonei	 (Capula	 et	 al.,	2009).	 De	 plus	P.	 siculus	 se	 caractérise	 par	 une	

étroite	 et	 longue	 région	 rostrale	 et	 nasale,	 plus	 petite	 que	 celle	 de	P.	 raffonei.	Malgré	 ces	 quelques	 études	

apparues	dans	la	littérature,	le	nombre	de	données	morphologiques	demeure	insuffisant.	Quelques	études	sur	

l’écologie	 thermique	 ont	 été	 publiées	 annonçant	 l’importance	 de	 ce	 point	 biologique	 chez	 les	 lézards,	mais	

aucunes	 sur	P.	 siculus	 (Avery,	 1982,	Huey,	 1982).	De	 plus,	 avec	 le	 récent	 réchauffement	 climatique,	 il	 serait	

intéressant	 de	 suivre	 l’évolution	 de	 ces	 deux	 espèces	 pour	 comprendre	 comment	 elles	 s’adaptent	 face	 à	

l’augmentation	des	régimes	de	températures.	Ceci	permettant	de	prédire	 la	capacité	 invasive	de	P.	siculus	et	

les	réponses	de	P	raffonei	face	à	ses	changements	environnementaux	(Davis	et	al.,	2008,	Herrel	et	al.,	2008).	

Devant	ces	résultats,	il	semble	nécessaire	de	poursuivre	les	recherches.		

Dans	cette	étude,	 il	a	été	analysé	 la	morphologie,	 l’écologie	thermique	et	alimentaire	de	P.	siculus	à	

partir	 d’une	 approche	 descriptive.	 Pour	 cela	 l’environnement	 thermique,	 la	 morphologie	 du	 corps	 et	 la	

prévalence	de	l’espèce	invasive	sur	l’IIe	de	Filicudi	ont	été	comparé	à	la	littérature	afin	de	combler	en	partie	le	

manque	de	données	et	d’améliorer	notre	compréhension	sur	la	capacité	invasive	de	cette	espèce	par	rapport	à	

P	raffonei	l’espèce	endémique.	
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Matériels	et	Méthodes	

L’ensemble	des	données	ont	été	 recueillies	 sur	 l’île	 Filicudi	du	 côté	Ouest	de	 l’archipel	des	 iles	Éoliennes	de	

Sicile,	en	Italie	(Santo,	2000).	Ces	îles	auraient	émergé	pendant	le	Pléistocène	et	auraient	pu	être	connectées,	

pendant	de	courtes	périodes,	à	la	Sicile	et	à	la	péninsule	italienne	du	sud	(Pasa,	1953	;	Sacchi,	1961	;	Barberi	et	

al.,	1974).	 L’île	de	Filicudi	 s'est	développée	sur	une	croûte	continentale	de	18	km	d'épaisseur	 (Morelli	et	al.,	

1975)	 composée	 en	 grande	 partie	 de	 roches	 paléozoïques,	 ophiolites	 jurassiques	 et	 mésozoïques	 (Barker,	

1987	;	 Rottura	 et	 al.,	 1989	;	 Caggianelli	 et	 al.,	 1991).	 L'île	 représente	 la	 partie	 émergente	 d'une	 structure	

volcanique	complexe,	allongée	Nord/Ouest	-	Sud/Est	sur	plus	de	20	km	(Calanchi	et	al.,	1995).	Filicudi	est	une	

petite	 île	 de	 9,5	 km2	 et	 sa	 structure	 complexe	 comprend	 plusieurs	 centres	 éruptifs	 se	 chevauchant	

partiellement,	 dont	 le	 plus	 haut,	 Fossa	 Felci,	 est	 à	 774	 m	 d’altitude	 (Santo,	 2000).	 L’île	 abrite	 des	 zones	

représentant	 l’habitat	 potentiel	 principal	 des	 lézards,	 qui	 sont	 des	 zones	 herbeuses	 à	 végétation	 dense	 et	

touffue	(plantes	associées	à	Genistetum	tyrrheniae	:	Erica	arborea,	Arbutus	unedo,	Spartium	junceum,	Genista	

tyrrhena,	 Cistus	 salvifolius,	 C.	 monspeliensis	 et	 C.	 creticus)	 et	 des	 zones	 rocheuses	 volcaniques	 avec	 une	

végétation	 buissonnante	 rare,	 loin	 des	 terres	 cultivées	 et	 des	 villages	 ruraux	 influencé	 par	 un	 climat	

méditerranéen	(Capula	et	al.,	2002).	

	

Espèce	à	l’étude		

Filicudi	est	habitées	par	le	lézard	des	murailles	italien	P.	siculus,	un	lacertidé	commun	de	la	péninsule	italienne,	

de	 taille	petite	à	moyenne	 ;	 les	 adultes	 typiquement	vont	avoir	des	masses	 corporelles	de	7-14	g.	C’est	une	

espèce	envahissante	introduite	par	l’Homme	(Capula,	2002).	Elle	est	répandu	dans	l'archipel	éolien	et	présente	

ailleurs	 en	 Sicile,	 en	 Italie,	 le	 long	 de	 la	 côte	 adriatique	 de	 la	 Dalmatie,	 et	 sur	 un	 certain	 nombre	 d'îles	

Tyrrhéniennes	et	Adriatiques,	où	elle	se	retrouve	au	niveau	des	zones	côtières	aux	régions	montagneuses,	et	

peut	atteindre	des	altitudes	élevées	(Corti,	2006;	Corti	et	al.,	2010;	Capula,	1994	;	Turrisi	&	Vaccaro,	1998).	Des	

populations	ont	été	signalés	aussi	en	Turquie,	en	Espagne,	en	France,	en	Suisse,	Allemagne,	Grande-Bretagne,	

Grèce,	 Libye,	 Tunisie,	 Chypre,	 Israël	 et	 les	 États-Unis	 (Henle	 &	 Klaver,	 1986;	 Corti	 et.	 al.,	 1997;	 Arnold	 &	

Ovenden,	2002).		

	

Echantillonnage		

Les	données	récoltées	se	réfèrent	à	deux	périodes	saisonnières	et	annuelles	distinctes.	En	effet	des	données	

dates	d’avril	2009	 (n=29)	et	d’autres	de	novembre	2017	 (n=6).	Au	 total	35	 lézards	P.	 siculus	ont	été	capturé	

tout	au	long	de	la	journée	et	relâché	au	point	de	capture.	Cependant	en	2017	le	taux	de	capture	ne	reflète	pas	

le	nombre	d’observations	d’individus	de	P.	Siculus,	puisque	qu’il	a	été	observé	une	quarantaines	d’individus	lors	

de	l’échantillonnage,	ce	qui	indique	un	important	taux	d’échec	via	la	technique	de	capture.	Les	données	ont	été	

enregistrées	 sur	 les	 lézards	dont	 la	 capture	a	été	un	 succès.	 La	 capture	des	 individus	a	été	 faite	de	manière	

aléatoire	dans	la	mesure	de	la	praticabilité,	dans	un	rayon	de	1	à	6	mètres	le	long	d’un	itinéraire	(figure	1).	Cet	

itinéraire	 comprend	 de	 nombreux	 chemins,	 non	 goudronnés	 pour	 la	 plupart,	 et	 des	 chemins	 de	 champs	
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d’oliviers,	 longés	de	murs	en	pierres	(Fig	2).	La	capture	des	lézards	a	été	réalisée	avec	une	canne	munie	d’un	

nœud	coulant	en	 fil	 de	nylon,	de	manière	à	passer	 le	nœud	autour	du	 cou	de	 l’animal	et	de	 le	 resserrer	en	

tirant	d’un	coup	sec	(Zuffi	et	al.,	2012).	Les	lézards	sont	ensuite	saisis	à	la	main	afin	d’effectuer	les	différentes	

mesures	(morphologiques	et	thermiques)	et	photographiés.	Le	lieu	de	capture	a	aussi	été	photographié.  

	
Figure	1	Echantillonnage	de	P.	siculus	au	Sud	de	l'île	de	Fillicudi	en	novembre	2017	

Caractères	étudiés	

1-Mesures	morphologiques	

Le	poids	du	lézard	a	été	mesuré	par	une	balance	manuelle	à	l’aide	d’un	sachet	plastique	dans	lequel	le	lézard	

était	 placé	 (Fig	 4),	 Généralement,	 les	 adultes	 ont	 une	 masse	 corporelle	 de	 7-14	 g	 (Tosini	 et	 al.,	 1992).	

Cependant	 ce	 caractère	 n’a	 pas	 été	 sélectionné	 ni	 inclus	 dans	 les	 résultats	 pour	 l’étude.	 Les	 mesures	 de	

longueurs	 ont	 été	 réalisées	 à	 l’aide	 d’un	 calibre	 centésimal	 électronique	 (Fig	 5	 à	 7)	 (Zuffi	 et	 al.,	 2012).	 La	

longueur	du	corps	SVL	correspond	à	la	longueur	entre	le	bout	du	museau	et	le	cloaque	(Fig	5).	L’étude	d’Ortega	

et	de	ces	colaborateurs	en	2016	a	estimé	la	moyenne	SVL	des	mâles	à	73.35	±	1.22	mm	et	la	moyenne	SVL	des	

femelles	à	64.97	±	1.00	mm.	La	longueur	de	la	tête	a	été	mesurée	du	bout	du	museau	jusqu’au	collier	(Fig	6).	

D’après	Henle	et	Klaver	(1986),	les	lézards	sont	adultes	avec	un	museau	d'au	moins	51,7	mm	(mâles)	et	49	mm	

(femelles).	La	largeur	de	la	tête	est	prise	au	niveau	des	oreilles	où	la	largeur	est	maximale	(Fig	7).	L’épaisseur	de	

tête	 est	mesurée	 au	 point	 le	 plus	 haut	 de	 la	 tête,	 soit	 derrière	 la	mâchoire	 (Fig	 8).	 Le	 nombre	 d’écailles	 du	

collier	 donne	 une	 indication	 sur	 l’âge	 de	 l’individu,	 celui-ci	 a	 été	 dénombré	 à	 l’œil	 nu	 (Fig	 9)	 et	 est	

généralement	 de	 11	 écailles.	 Le	 nombre	 de	 doigts	 initialement	 de	 5,	 a	 été	 observé	 (Fig	 9)	 car	 il	 donne	 une	

indication	 sur	 la	 possibilité	de	 rencontres	 agressives	passées	 à	plus	ou	moins	 long	 terme.	 En	effet	 lorsqu’un	

membre	postérieur	est	amputé	à	mi-chemin	le	long	du	fémur	ou	que	la	queue	est	également	amputée	chez	P.	

siculus,	une	souche	de	longueur	variable	(2-5	mm)	se	forme,	dans	de	nombreux	cas	au	bout	d'un	mois	(60%	des	

cas	dans	certaines	expériences)	(Alibardi,	2010).		
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2-	Mesures	des	températures	

La	température	corporelle	des	lézards	a	été	mesurée	avec	un	thermomètre	rectal	adapté	à	la	taille	de	l’animal	

(Fig	3).		La	température	atmosphérique	et	la	température	de	la	roche	sur	laquelle	se	trouvait	le	lézard	avant	sa	

capture	ont	été	enregistrées	consécutivement	avec	le	même	thermomètre	(Ortega	et	al	2016).  

	

3-Autres	observations	

Les	 individus	 ont	 été	 sexés	 par	 observation	 de	 la	 présence	 ou	 non	 d’une	 ligne	 de	 glandes	 phéromonales	

sexuelles	présentes	sur	l’intérieur	des	pattes	des	individus	mâles	et	à	la	couleur	du	corps	plus	prononcée	chez	

ces	derniers	(Fig	10	et	11).	Seuls	les	lézards	mâles	de	P.	possèdent	des	glands	actifs	de	l'épiderme	(Baekens	et	

al.,	 2016).	 Dans	 la	 même	 étude,	 il	 a	 été	 montré	 que	 la	 taille	 moyenne	 des	 pores	 fémoraux	 différait	

significativement	 entre	 les	 sexes,	 les	mâles	 ayant	 des	 pores	 plus	 grands	 que	 les	 femelles,	 et	 que	 les	mâles	

produisent	de	plus	grandes	quantités	de	sécrétions	à	partir	des	glandes	épidermiques.	D’autre	part,	il	existe	un	

dimorphisme	sexuel	 clair	au	niveau	de	 la	 taille	et	du	poids	 (Ortega	et	al.,	2016).	 Les	couleurs	ont	également	

permis	de	déterminer	s’il	s’agissait	de	juvéniles,	puisque	ceux-ci	n’arborent	pas	encore	de	couleurs	vives.	Dans	

certaines	 études,	 l’observation	 de	 ces	 couleurs	 est	 très	 importante	 car	 l'émergence	 et	 le	 maintien	 de	

polymorphisme	 de	 couleurs	 héréditaires	 dans	 une	 variété	 de	 taxons	 sont	 étroitement	 liés	 au	 processus	 de	

sélection	sexuelle	(Pérez	i	de	Lanuza	et	al.,	2017). Un	autre	paramètre	a	également	été	pris	en	compte	celui	de	

l’état	 de	 la	 queue	 enregistré	 comme	:	 intacte,	 cassée	 ou	 régénérée.	 	 Cette	 partie	 du	 corps	 montre	 parfois	

l’existence	 d’une	 régénérescence	 passée	 ou	 en	 cours,	 suite	 à	 des	 luttes	 ce	 qui	 constitue	 des	 données	

intéressantes	au	niveau	de	la	prédation	des	individus	(Vaugrin,	2004).		La	présence	d’acariens	a	été	observée	et	

notée	(Fig	12).	De	plus,	il	a	été	observé	dans	cette	étude	que	le	largage	de	fèces	est	un	réflexe	de	défense	chez	

le	 lézard	 lorsqu’il	est	capturé.	Celui-ci	permet	de	voir	 la	présence	ou	non	d’endoparasites	chez	 l’individu	 (Fig	

13).	 Les	 fèces	 ont	 été	 récoltées	 et	 analysées	 en	 laboratoire.	 Elles	 ont	 été	mises	 dans	 de	 l’alcool	 et	 ont	 été	

observées	 sous	 la	 loupe	 binoculaire	 dans	 le	 but	 d’identifier	 les	 macro-restes	 de	 proies	 présentes	 au	 rang	

taxonomique	 le	 plus	 bas	 (Fig	 14)	 à	 l’aide	 d’une	 collection	 de	 référence	 de	 divers	 taxons	 (Pietro	 Lo	 Cascio	

collection).	 L’ensemble	 des	 mesures	 faites	 en	 novembres	 2017	 sont	 répertoriées	 dans	 le	 Tableau	 1,	 et	 les	

mesures	effectuées	en	avril	2009	dans	le	Tableau	2	en	annexe. 

Analyses	statistiques		

Lors	des	analyses	 toutes	 les	variables	mesurées	n’ont	pas	été	prise	en	compte	dans	 les	 résultats	puisque	un	

certain	nombre	de	données	récolté	pendant	la	campagne	d’échantillonnage	de	Novembre	2017	sur	Filicudi	est	

trop	petit.	Il	a	été	mesuré	afin	de	compléter	les	basses	de	données	de	l’association	Nessos	qui	suit	l’évolution	

des	 populations	 du	 genre	 P.	 sur	 les	 îles	 éoliennes.	 Les	 variables	:	 longueur	 de	 la	 tête,	 largeur	 de	 la	 tête,	

épaisseur	de	la	tête,	nombre	d’écailles,	nombre	de	doigts,		présence	d’endoparasites,	nombre	d’acariens,	et	les	

fèces	n’ont	donc	pas	été	prises	en	compte	dans	les	analyses	et	les	résultats.	L’analyse	du	jeu	de	données	s’est	

faite	 à	 l’aide	 du	 logiciel	 R	 3.3.1.	 La	 distribution	 normale	 des	 données	 des	 variables	 thermiques	 et	
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morphométriques	prises	en	compte	a	été	testé	avec	un	test	de	Shapiro.		Toutes	les	variables	(Tb,	Ta,	Tr,	SVL)	

suivaient	une	 loi	normale	avec	une	p-value	>	0,05.	 Les	 facteurs	discontinus	de	 type	binaire	 (sexe	«	M	et	F	»,	

présence/absence	 de	 marques	 d’attaques,	 mois	«	Avril	 et	 Novembre	»)	 ont	 été	 analysé	 suivant	 une	 loi	

binomiale	 (0	;	 1)	 (fonction:	 test	 binomial).	 La	 distribution	 du	 nombre	 de	 prélèvements	 de	 lézards	 total	 par	

rapport	à	chaque	mesure	de	températures	(Tb,	Ta,	Tr)	et	à	 la	tailles	des	 lézards	(SVL)	ont	été	 illustré	à	 l’aide	

d’histogrammes	 (Fig	 1	 et	 Fig	 5).	 Par	 la	 suite	 des	 régressions	 linéaires	 ont	 été	 effectuées	 pour	 mettre	 en	

évidence	 des	 corrélations	 entre	 la	 taille	 des	 lézards	 (SVL)	 et	 les	 températures	 (T.b,	 T.a,	 T.b)	 puis	 entre	 les	

différentes	températures.	Un	test	de	corrélation	suivant	 la	méthode	de	Pearson	a	été	utilisé.	Le	pourcentage	

de	corrélation	 (cor=)	 significativement	différent	de	0	 si	p-value	compris	dans	 l’intervalle	confiance	95%	 (ns	=	

non	significatif).	Enfin	les	box-plots	ont	permis	de	mettre	en	relation	les	variables	morphométriques	(SVL)	et	les	

températures	(Tb,	Ta,	Tb)	en	fonction	des	facteurs	binomiaux	(sexe,	marque	d’attaques	et	mois)	pour	chacune	

de	ces	variables	à	l’aide	d’un	modèle	linéaire	généralisé	(GLM)	sur	lequel	est	appliqué	une	Anova	(analyse	de	la	

table	 de	 déviance.).	 Le	 test	 est	 considéré	 comme	 significatif	 a	 	 p	 <	 0	,05	 soit	 un	 risque	 de	 5%,	 les	 codes	 de	

significativité	des	GLM	sont	:	«	*p<0,05	»,	«	**	=	p<0,01»,	«	***=p<0,001	»,	«	NS	=	non	significatif	».	

	

Résultats		

	

En	ce	qui	concerne	les	35	lézards	appartenant	à	P.	siculus	prélevés	au	total,	nous	avons	identifié	17	femelles	et	

17	males	et	1	juvénile	sur	Filicudi.	Un	ratio	de	50%	de	femelles	et	50%	de	males	est	observé	parmi	les	individus	

capturés.	 Seulement	 1	 femelle	 a	 été	 identifiée	 sur	 6	 individus	 en	 Automne,	 contre	 16	 sur	 29	 individus	 au	

Printemps.	 Les	males	attrapés	au	mois	de	Novembre	 sont	de	5	 sur	6	 individus,	et	12	 sur	29	au	mois	d’Avril.	

Cependant	les	analyses	ne	révèlent		aucun	effet	significatif	de	la	saison	sur	l’ensemble	des	variables	mesurées	

(résultat	non	exposé).	

	

Morphologie		

L’histogramme	 de	 la	 taille	 du	 SVL	 montre	 que	 les	 lézards	

prélevés	sont	compris	entre	un	minimum	de	4,	95	cm	et	un	

maximum	 de	 7,96	 cm	 pour	 les	 plus	 grands	 individus.	 La	

moitié	des	lézards	mesurés	avait	une	taille	comprise	entre	6	

et	7	cm	 (n=17/34).	 La	moyenne	générale	de	 la	 taille	SVL	de	

tous	 les	 individus	 confondus	 est	 de	 6,59	 cm	 avec	 un	 écart	

type	de	0.83	(Fig	1).	
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Figure	1	:	histogramme	de	répartition	des	
lézards	en	fonction	des	SVL.	Le	test	de	
Shapiro	a	permis	de	vérifier	la	normalité	
de	la	distribution 
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Figure	 4	 :	 box-plot	 des	 tailles	 de	 lézards	 (SVL)	 en	
fonction	de	 la	présence	(1)	ou	absence	 (2)	de	marque	
d’attaques.	 Significativité	 «	*p<0,05	»,	«	**	=	 p<0,01»,	
«	***=p<0,001	»,	 «	NS	 =	 non	 significatif	»	 selon	 un	
modèle	glm	avec	une	test	anova	(p<0,05	;	n=34). 

* 

	

	

Les	 tailles	 de	 SVL	 pour	 les	 individus	 ont	 été	 comparé	 en	

fonction	du	sexe,	 il	en	 ressort	une	différence	significative	en	

faveur	des	mâles	(7,19	±	0,49)	par	rapport	aux	femelles	(6,16	±	0,88)	(t-value=3,575	;	

	p-value=0.00117	;n=34)	(Fig3).		

	

Les	différentes	températures	ont	été	mises	en	relation	grâce	à	

un	test	de	corrélation	suivant	la	méthode	de	Pearson.	Il	n’y	a	

aucune	 corrélation	 entre	 la	 taille	 des	 lézards	 prélevés	 et	 les	

températures	 mesurées	 (T.b*SVL	 p-value	 =	 0,41	 ≠	 IC	 95%	 -

0.48	<	p	>	0.21	;	T.a	p-value	=	0.09	≠	IC	95%	-0.59	<	p	>	0.054	;	

T.r	 p-value=	 0,78	 ≠	 IC	 95%	 -0.40	 <	 p	 >	 0.31)	 (Fig	 2).	 Pour	

comparer	 les	 tailles	 des	 lézards	 prélevés	 et	 la	 présence	 ou	

l’absence	de	marques	d’attaques	d’un	prédateur	un	box	plot	a	

été	 réalisé.	 Il	 met	 en	 évidence	 un	 nombre	 de	 marques	

d’attaques	 significativement	 plus	 grand	 chez	 les	 lézards	 de	

grandes	 tailles	 (6,38	 ±	 0,80)	 par	 rapport	 aux	 petits	 lézards	

(7,02	 ±	 0,74)	 (t-value	 =	 2.237,	 p-value	 =	 0.0326)	 (Fig	 4).	

D’autres	 box	 plots	 concernant	 la	 taille	 des	 mâles	 et	 des	

femelles	en	fonction	de	la	présence	ou	l’absence	de	marques	

Figure	2	:	 régression	 linéaire	des	tailles	SVL	de	
lézards		 (en	cm)	en	fonction	des	températures	
(Tb,	 Ta,	 Tr).	 Un	 test	 de	 corrélation	 suivant	 la	
méthode	 Pearson	 a	 été	 utilisé	 pour	 la	
significativité	(p-value	comprise	 IC	95%).	SVL	*	
T.B	 cor=	 -0,15	 p≠	 IC	 95%=ns	;	 SVL*T.a	 cor=	 -
0,30	 p≠	 IC	 95%=	 ns	;	 SVL*T.r	 cor=	 -0,05	 p≠	 IC	
95%	=	ns	

	

ns	

ns	

Figure	3:	Box	plot	du	SVL	de	P.	Siculus	(en	cm)	en	
fonction	des	mâles	(M)	et	des	femelles	(F).	
Significativité	«	*p<0,05	»,	«	**	=	p<0,01»,	
«	***=p<0,001	»,	«	NS	=	non	significatif	»	selon	
un	modèle	glm	avec	un	test	anova	(p<0,05	;	
n=34) 

**	
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d’attaques	ne	sont	pas	significatifs.	

Écologie	thermique	

Nous	avons	enregistré	31	températures	concernant	la	roche	(Tr),	le	corps	(Tb)	et	l’atmosphère	(Ta)	soit	un	total	

de	93	températures.	L’optimum	des	présences	de	lézards	se	situe	

entre	30	et	34	°C	de	températures	corporelles	(n=30/34)	et	entre	

28	et	32	°C	de	températures	du	sol	 (n=23/34).	Concernant	 la	Ta,	

on	 observe	 une	 tendance	 positive	 progressive	 du	 nombre	 de	

lézards	 en	 fonction	 de	 la	 hausse	 des	 températures	

atmosphériques.	C’est	entre	29	et	30	°C		que	le	plus	de	lézards	ont	

été	 prélevé	 (n=13/34)	 (Fig	 5).	 Cependant	 il	 n’y	 a	 aucune	

corrélation	 significative	 entre	 la	 température	 atmosphérique	 et	

les	 deux	 autres	 températures	 mesurées	 (Tb	 et	 Tr).	 Il	 existe	

néanmoins	une	corrélation	positive	entre	la	température	du	corps	

des	 lézards	et	 celle	de	 la	 roche	 (cor=0,33	IC	95%)	 (Fig	6).	 Plus	 la	

température	de	la	roche	est	haute	plus	la	température	corporelle	

des	lézards	est	élevée.			

Température	du	corps		 

Température	du	sol	 

Température	de	l’atmosphère 
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Figure	5	:	histogramme	des	distributions	des	
lézards	en	fonction	des	températures	en	degré	
mesurés.	Test	Shapiro	a	permis	de	tester	la	
normalité	des	variables.	 

Figure	 6	:	 Régression	 linéaire	 entre	 la	 température	
corporelle	 des	 lézards	 et	 celle	 du	 sol.	 Un	 test	 de	
corrélation	 suivant	 la	 méthode	 de	 Pearson	 a	 été	
utilisé	pour	la	significativité	(cor=	0,33	IC	95%)		
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Par	 la	suite,	des	box	plots	ont	permis	de	tester	

les	 optimums	 thermiques	 des	 mâles	 et	 des	

femelles.	 Les	 mâles	 prélevés	 ont	 des	

températures	 plus	 variables	 que	 les	 femelles.	

En	ce	qui	concerne	les	températures	corporelles	

(Tb)	il	n’y	a	pas	de	différence	significative	entre	

les	mâles	 (36,81	±	1,31)	et	 les	 femelle	 (32,19	±	

1,08)	 (t-value=	 -0,787;	 p-value=	 0,437	;	 n=34).	

La	 Ta	 correspondant	 à	 la	 période	 de	 capture	

n’est	 significativement	 pas	 différente	 entre	 les	

mâles	(28,03±	1,64)	et	les	femelles	(28,69	±	0,94	

(t-value=	-1,416	;	p-value=0,167	n=34).	Enfin	la	température	de	la	roche	sur	laquelle	les	lézards	ont	été	prélevé	

n’est	 significativement	 pas	 différente	 entre	 les	mâles	 (29,5	 ±	 3,62)	 et	 les	 femelles	 (30,11	 ±	 1,81)	 (tvalue=	 -

0.614	;	pvalue=	0.544	n=34)	(Fig	7).	

Le	 nombre	 de	 lézards	 avec	 une	 marque	 d’attaques	 n’est	

significativement	 pas	 différent	 entre	 les	mâles	 et	 les	 femelles	 (t-

value	=	1.777	;	p-value	=	0.0755).	50%	des	mâles	ont	une	marque	

d’attaque	contre	18%	pour	 les	 femelles.	En	revanche,	 le	box-plot	

de	 la	 température	 en	 fonction	 de	 la	 présence	 ou	 l’absence	

d’attaques	a	permis	de	mettre	en	évidence	que	la	température	de	

la	 roche	 avait	 un	 lien	 significatif	 sur	 la	 présence	 de	 marques	

d’attaques	 chez	 les	 femelles	 (t-value=	 -2.461	;	 p-value=	 0.0264	;	

n=17).	Les	femelles	prélevées	avec	des	marques	d’attaques	(n=3)	

étaient	 sur	 des	 sols	 plus	 froids	 que	 les	 femelles	 sans	 marques	

d’attaques	 (n=14).	 Les	 autres	 box-plots	 des	 différentes	

températures	de	mâles	et	de	femelles	en	fonction	de	la	présence	

ou	 l’absence	 de	 marques	 d’attaques	 ne	 sont	 pas	 significatifs.	

Enfin	 les	 prélèvements	 réalisés	 en	 Avril	 et	 en	 Novembre	 ont	

permis	de	mettre	en	avant	l’absence	de	significativité	concernant	

la	proportion	de	males	et	de	femelles	entre	le	printemps	(40%	de	mâles	et	60%	de	femelles,	n=28)	et	l’automne	

(85%	de	mâles	et	15%	de	femelles,	n=6)	avec	(t-value=	1.635	;	p-value=	0.102	;	n=34).		

Discussion	

Distribution		

100%	des	observations	et	des	captures	de	 lézards	 réalisés	 sur	Filicudi	 indiquent	qu’il	 s’agit	exclusivement	de	

l’espèce	p	siculus	avec	une	proportion	parfaitement	égale	de	femelles	et	de	mâles.	Aucun	individu	appartenant	

à	l’espèce	de	p	raffonei	n’a	été	attrapé	ni	même	aperçu	lors	de	l’échantillonnage.	L’espèce	endémique	semble	

Figure	 8:	 box-plot	 de	 la	 présence	 (1)	 ou	
absence	 (0)	 d’attaques	 en	 fonction	 de	 la	
température	 du	 sol	 chez	 les	 femelles.	
Significativité	voir	fig	1	(p<0,05,	n=17) 

Marque	d’attaques	chez	les	femelles 

T.
r		
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Figure	7:	boxe	plot	des	 températures	 corporels	 (T.b),	du	
sol	 (T.r),	 et	 de	 l’atmosphère	 (T.a)	 en	 fonction	 des	males	
(M)	et	des	femelles	(F).	Significativité	voir	figure	1	(p<0,5	;	
n=34). 

ns	 ns	 ns	
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complétement	absente,	soulignant	son	état	d’extinction	sur	l’ile,	énoncé	par	des	études	antérieures	(Capula	et	

al.,	2002,	2004,	2006a;	Capula	&	Lo	Cascio,	2006).	Lors	d’une	étude	ancienne	faite	sur	l’ile	de	Vivaro	di	Nerano,	

le	 nombre	moyen	 de	 P.	 siculus	 aurait	 atteint	 980	 par	 hectare.	 Cela	 reflète	 une	 densité	 de	 population	 plus	

importante	que	la	majorité	des	lézards	terrestres	(Ouboter,	1981).	Nos	observations	de	la	densité	faites	sur	le	

terrain	corroborent	avec	les	récentes	études	sur	la	grande	distribution	de	cette	espèce	invasive,	suggérant	que	

la	prolifération	devrait	se	poursuivre	au	cours	des	prochaines	années.	

Ecologie	thermique	

La	 distribution	 de	 ces	 reptiles	 semble	 être	 influencée	 notamment	 par	 le	 rayonnement	 solaire	 et	 les	 heures	

d'ensoleillement	 par	 année.	 Le	 nombre	 d’observation	 et	 le	 taux	 de	 succès	 de	 capture	 de	 lézards	 dans	 cette	

étude	 plus	 élevé	 au	 printemps	 qu’en	 Automne	 (6/29)	 révèle	 le	 caractère	 héliotherme	 de	 P.	 siculus	 et	 son	

comportement	de	régulateur	thermique,	ajustant	ses	périodes	d'activités	(Hertz,	1992;	Adolph	&	Porter,	1993),	

sa	 posture	 corporelle	 (Bauwens	 et	 al.,	 1996)	 et	 en	 se	 déplaçant	 d’un	 micro-habitat	 à	 l’autre	:	 des	 roches	

ensoleillées	à	 l’ombre	des	crevasses	rocheuses,	observé	sur	 le	terrain	(Avery,	1982,	Heath,	1970,	Bauwens	et	

al.,	1996).	 Le	maintien	de	 la	Tb	dépend	à	 la	 fois	des	capacités	 thermorégulatrices	de	cette	espèce	et	de	son	

environnement	thermique.	Selon	Huey	(1982),	P.	siculus	est	un	thermorégulateur	précis	et	efficace.	Cela	a	pu	

être	 renforcé	 par	 une	 étude	 de	 P.	 siculus	 faite	 en	 Corse,	 montrant	 que	 des	 Tb	 relativement	 élevées	 se	

maintiennent	 au	 cours	 de	 la	 journée.	 Selon	 nos	 résultats,	 en	moyenne	 la	 Tb	 est	 de	 32°C,	 ce	 qui	 est	 élevé.	

Toutefois	 les	 femelles	 semblent	 réguler	 leur	 Tb	 de	 manière	 plus	 constante	 que	 les	 mâles.	 Des	 études	 ont	

montré	que	les	températures	corporelles	seraient	indépendantes	des	Ta	ou	même	des	Tr.	(Pearson	&	Bradford	

1976).	 D’après	 nos	 résultats,	 les	 Tb	 sont	 en	 moyenne	 plus	 élevée	 que	 les	 Tr	 et	 les	 Ta	:	 32>30>28	 °C	

respectivement.	Ce	qui	signifie	que	cette	espèce	à	une	 	capacité	de	thermorégulation	corporelle	 importante.	

Toutefois	nos	données	suggèrent	que	les	Tb	sont	positivement	corrélés	au	Tr.	 Il	semble	que	plus	 la	roche	est	

chaude	et	 plus	 la	 température	 corporelle	 s’élève	 ce	qui	 semble	 logique	avec	 l’effet	 de	 l’exposition	 au	 soleil.	

Cette	 espèce	 tolère	 des	 températures	 atmosphériques	 variables	 entre	 24	 à	 30°C,	 ce	 qui	 reflète	 une	 grande	

capacité	d’adaptation	pour	un	large	éventail	de	microhabitats.	L’absence	d’effet	significatif	de	la	saison	sur	les	

autres	variables,	peut	s’expliquer	par	notre	échantillonnage	assez	faible	en	automne	par	rapport	à	celui	récolté	

au	printemps	(n=	6/n=29).	

	

Morphologie	

P.	 siculus	 affiche	 un	 fort	 taux	 de	 différences	 morphologiques	 selon	 les	 sexes	 au	 niveau	 du	 SVL	 ce	 qui	 est	

reconnu	 chez	 les	 lézards	 et	 déjà	 trouvé	 dans	 d'autres	 espèces	P.	 (Olsson	 et	al.,	 2002;	 Rubolini	 et	al.,	 2006;	

Henle	 &	 Klaver,	 1986;	 Herrel	 et	 al.,	 2008).	 Les	mâles	 sont	 en	moyenne	 des	 individus	 significativement	 plus	

grands	que	les	individus	femelles.		

De	plus	 l’état	corporel	 (queue,	 	nombre	de	doigts,	membres,	marques	corporelles)	 suggère	que	 les	 individus	

perturbés	et	ou	attaqués	ont	des	SVL	plus	grandes,	soit	 les	plus	grands	 individus	aussi	bien	 les	mâles	que	 les	

femelles	ont	des	marques	d’attaques	significativement	plus	nombreuses	que	les	petits	individus.	Cela	pouvant	
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refléter	 la	 compétition	 entre	 individus	 performants	 pour	 le	 territoire	 et	 les	 ressources,	 l’attraction	 de	 leurs	

prédateurs	plus	importantes	puisqu’ils	sont	plus	visibles,	ainsi	qu’une	une	probabilité	plus	élevé	d’être	attaqué	

dans	leur	vie	étant	donné	leur	maturité	plus	importante.	De	plus,	le	fait	que	les	femelles	contenant	le	plus	de	

marques	d’attaques	 sont	 retrouvées	 sur	des	 roches	plus	 froides,	 suggère	que	 le	 temps	d’exposition	au	 soleil	

plus	long	entraine	un	plus	fort	risque	de	prédation.		

	

	Autres		

	

L'analyse	des	culots	fécaux	réalisée	sur	peu	d’individus	(n=6),	rassemble	pourtant	une	large	gamme	de	proies.	

La	 diète	 se	 compose	 de	:	 coléoptère	 ténébrionidé,	 araignée,	 curculionidé,	 dermoptère,	 hyménoptère	 et	

gastéropode.	En	raison	de	la	large	distribution	de	l'espèce,	il	est	logique	de	retrouver	une	grande	variabilité	au	

niveau	du	régime	alimentaire	(Perez-Mellado	&	Corti,	1993).	Cette	variabilité	alimentaire	dépend	de	la	position	

géographique,	des	conditions	locales,	de	la	saison	et	de	l’espèce	(Perez-Mellado	&	Corti,	1993).	Selon	Herrel	et	

ces	colaborateurs	en	2008,	une	population	introduite	dans	une	petite	île	de	la	Côte	dalmate,	avec	une	rareté	

de	 taxons	 de	 proies,	 évolue	 rapidement,	 en	 modifiant	 les	 voies	 alimentaires	 avec	 la	 formation	 de	 caecal	

intestinal	 ce	qui	permet	à	 l’espèce	de	 s’adapter	 au	nouvel	habitat.	De	plus,	 il	 a	 été	démontré	que	 la	 charge	

parasitaire	 influence	 la	 population	 au	 niveau	 de	 la	 biologie	 et	 de	 l'écologie,	 favorisant	 la	 survenue	 des	

hématoparasites	altérant	la	fréquence	de	reproduction,	la	performance	de	fitness	ou	de	déplacement	(Davis	et	

al.,	2008).	Néanmoins,	nous	ne	sommes	pas	capables	de	spéculer	sur	les	effets	possibles	des	parasites	sur	les	

lézards	échantillonnés.	Continuer	ses	études	sur	ce	domaine	semble	réellement	intéressant	et	nécessaire.	

	

Conclusion		

	Dans	 le	 cadre	de	 cette	étude	 sur	P.	 siculus	 de	 l’ile	de	 Filicudi	nous	avons	pu	mettre	en	avant	 la	dominance	

démographique	de	cette	espèce	invasive	excluant	complètement	l’espèce	endémique	P.	raffonei.	Cette	étude	a	

permis	également	de	mettre	en	évidence	la	difficulté	de	suivre	et	d’étudier	 les	populations,	étant	donné	leur	

fugacité,	 il	est	difficile	de	les	capturer	sans	les	tuer,	dans	le	cadre	d’un	protocole	scientifique	strict.	Ceci	peut	

potentiellement	 expliquer	 le	 manque	 de	 données	 et	 d’intérêts	 des	 chercheurs	 pour	 ces	 espèces.	 La	

caractérisation	de	 l’environnement	thermique	montre	 la	grande	capacité	de	P.	Siculus	à	se	thermoréguler	du	

fait	 du	maintien	 de	 sa	 température	 corporelle	 au-dessus	 de	 son	 environnement.	 L’analyse	 descriptive	 de	 la	

morphologie	de	la	population	de	P.	Siculus	de	l’ile	de	Filicudi	montre	une	taille	moyenne	inférieure	par	rapport	

à	P.	Raffonei.	Cette	petite	taille	lui	confère	un	avantage		au	niveau	du	risque	de	prédation	ou	d’attaque.	Ce	qui	

est	 le	 cas	 au	 sein	 de	 la	 population	 intraspécifique	 de	 P.	 Siculus	 ou	 les	 grands	 individus	 ont	 des	 marques	

d’attaques	plus	nombreuses.	

Ces	 résultats	 méritent	 d’être	 poursuivis	 par	 de	 nouvelles	 recherches	 plus	 complètes	 au-delà	 de	 la		

description,	 afin	 de	mieux	 connaitre	 le	 régime	 trophique,	 l’état	 parasitaire,	 les	 interactions	 biotiques	 et	 son	

écologie	de	manière	générale	de	cette	espèce	invasive.	Approfondir	la	compréhension	de	l’écologie	thermique	

de	 P.siculus	 serait	 intéressant	 pour	 mieux	 connaitre	 sa	 répartition	 environnementale	 actuelle	 à	 différentes	
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échelles	spatiales,	puis	de		prédire	les	effets	du	changement	climatique	sur	sa	distribution	géographique.	Puis	

augmenter	les	approches	comparatives	des	iles	où	les	deux	espèces	sont	présentes.	Ceci	dans	le	but	de	mieux	

comprendre	 la	dynamique	de	ces	populations	et	de	caractériser	 l’impact	de	P.	 siculus	sur	P.raffonei	 l’espèce	

endémique.		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

Tableau	1	Données	P.	siculus,	novembre	2017.	
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n°	 1	 2	 3	 4	 5	 6	
Sexe	 M	 F	 M	 M	 M	 M	
Date	 nov-17	 nov-17	 nov-17	 nov-17	 nov-17	 nov-17	

Taille	(queue)	 	 R	 	 R	 	 		
T	b	(°C)	corps	 31	 33,5	 31	 32	 NA	 NA	

T	a	(°C)	
atmosphère	 25,5	 28,5	 27	 24	 NA	 NA	

T	r	(°C)	roche	 28	 25,5	 22	 22	 NA	 NA	
SVL	(cm)	
museau-
cloaque	

75,01	 62,43	 NA	 71,06	 51,49	 67,35	

L	h	(mm)	
longueur	tête	 28,34	 20,36	 NA	 20,05	 18,29	 25,46	

L	h	(mm)	
largeur	tête	 12,33	 7,16	 NA	 10,2	 8,37	 9,34	

E	h	(mm)	
épaisseur	tête	 10,22	 7,96	 NA	 8,23	 6,09	 8,6	

Ec	(nombre	
écailles	cou)	 11	 10	 NA	 9	 9	 11	

Nb	doigts	 5	 5	 5	 5	 5	 5	
Endoparasites	 1	 0	 0	 0	 0	 0	

Acariens	 1	 1	 NA	 1	 0	 0	

Fèces	 Coleoptère	
ténébrionidé	

Coleoptère	
ténébrionidé,	

Araigné	
Hyménoptère	 Cucurionidé,	

Dermaptère	
Hyménoptère,	
Gasteropode	 		
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n°	 Sexe	 Date	 Queue	 T	b	(°C)	
corps	

T	a	(°C)	
atm	

T	r	(°C)	
roche	

SVL	(cm)	museau-
cloaque	

7	 F	 avr-09	 Régénérée	 31,2	 27	 28,7	 6,48	
8	 F	 avr-09	 	 30,5	 27	 29,8	 6,56	
9	 M	 avr-09	 Cassée	 32,6	 27	 29,2	 7,8	
10	 F	 avr-09	 	 31	 27,5	 29	 6,94	
11	 M	 avr-09	 Régénérée	 31,6	 27,5	 33,2	 7,4	
12	 M	 avr-09	 	 33	 27,5	 33,6	 6,8	
13	 F	 avr-09	 	 32,8	 27,5	 30,2	 6,2	
14	 M	 avr-09	 Régénérée	 34,6	 28,6	 32,5	 7,96	
15	 F	 avr-09	 	 31,5	 28,6	 30	 6,46	
16	 F	 avr-09	 	 32,8	 28,6	 29,5	 6,4	
17	 F	 avr-09	 	 33,2	 28,6	 29,6	 5,8	
18	 F	 avr-09	 	 31,7	 28,6	 30	 6,66	
19	 M	 avr-09	 	 33,2	 28,6	 31,5	 4,95	
20	 M	 avr-09	 	 30,8	 28,6	 31,5	 7,86	
21	 M	 avr-09	 Régénérée	 31,5	 28,6	 31,5	 7,6	
22	 F	 avr-09	 	 33,4	 29,2	 32	 5,57	
23	 M	 avr-09	 	 29,2	 29,2	 26,4	 6,93	
24	 F	 avr-09	 	 33,2	 29,2	 34,2	 6,12	
25	 F	 avr-09	 	 33,3	 29,2	 30,7	 6,4	
26	 F	 avr-09	 Régénérée	 32,5	 29,5	 30	 5,48	
27	 M	 avr-09	 Régénérée	 31,8	 29,5	 31,2	 6,97	
28	 M	 avr-09	 	 30,9	 29,5	 28,4	 7,43	
29	 M	 avr-09	 	 33,3	 29,8	 30	 7,88	
30	 F	 avr-09	 	 32,4	 29,8	 31,2	 5,72	
31	 F	 avr-09	 	 30,4	 29,8	 28,6	 5,05	
32	 M	 avr-09	 Cassée	 31,4	 29,6	 31,5	 6,77	
33	 F	 avr-09	 	 30,9	 29,6	 31,4	 6,6	
34	 F	 avr-09	 	 33	 29,6	 31,5	 6,15	
35	 Juv	 avr-09	 	 NA	 NA	 NA	 4,04	
Tableau	2	Données	P.	siculus,	avril	2009.	
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Annexes.	

	
Figure	2	Chemin	longé	de	grosses	pierres	profitables	aux	lézards.	

	

	

	
Figure	3	Mesure	de	la	température	corporelle	
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Figure	4	Mesure	du	poids.	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

Figure	6	Mesure	de	la	longueur	de	la	tête.	

Figure	5	Mesure	de	la	longueur	du	corps.	
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Figure	7	Mesure	de	la	largeur	de	tête.	

	

	

	

	

	

	

	

	
Figure	9	Observation	du	nombre	d'écailles	du	collier	et	du	nombre	de	doigts.	

Figure	8	Mesure	de	l’épaisseur	de	la	tête.	
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Figure	10	Observation	des	glandes	phéromonales	sexuelles	mâles.	

	
		

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

Figure	11	Observation	des	couleurs	vives	des	

mâles.	

Figure	12	Acarien	sur	le	cou	d’un	individu	P.	siculus.	

Figure	13	Nématode	dans	les	fèces	d'un	individu	P.	siculus.	
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Figure	14	Fèces	de	P.	siculus.	


